POUR 
ÊTRE 


MODERNE AVEI 


NOUVEAU 


à la Commission 
de la Constitution. 


M. André Philip 

et les commissaires socialistes| 
menacent de  démissionner| 
La commission de la Constitution | 


est de nouveau en désarroi. 
En ce qui concerne l'élection du 


conseil de la République, au cours 
de séance de ce m: 
court, du MRP., a 


nom de son groupe, de remettre en 
question Je texte transactionnel de| 
SE Hamadier, voté la veille par 
19 voix contre 12 

On se souvient que ce texte ten-| 
dit à = déconstitutionnaliser » le 
de d'élection du conseil de la Rê- | 
publique, et à laisser Le soin à la com- 
mission de l'Intérieur d'en fixer la 
nature dans une loi organique. 

Devant Pattitude du MR.P., M An- 
dré Philip s'est étonné de voir cet ac- 
Cora de la veille remis en question et 
T fait remarquer que le texte de M. | 
Ramadier précise que le conseil de la 
Republique sera élu sur une base te 
ritoriale = dans le cadre des com 
munes, des cantons, des dépariements 
Du des territoires d'outre-mer, au sut- 

universel, à deux degrés ». Le | 

à estimé, en ouire, que cetie 
ion devait donner satisfaction 


frage 


mmun accord, il a été con- | 

enu que l'Assemblée arbitrerait_ ce 
nouveau différend aujourd'hui même 
en séance de nuit, M. Philip a fait 
connaitre que si le MR.P. revenait 
sur son voie d'hier, il démissionnerait | 
de la présidence de la commission de | 
la Constitution et que ses collègues | 
socialistes le suivraient dans sa re- | 
traite. 


LA GRÈVE DES] 


fonctionnaires s'étend à| 
28 provinces italiennes 


mmes de la 
rtisans aussi, 
d'avoir été licen- | 
‘ agnes du Pić- | 


grève des fonctionnaires s'étend à 
$ provinces et des désordres ont eu 
lieu à Mestre où les anciens combat- | 
tants et chômeurs ont interrompu | 
les communications avec Venise | 
tandis que des groupes de femmes | 

aient de piller les magasins pour | 
protester contre leur non réemploie- | 
ent. (A-F.P.) 


ESTHER BOTTEGO 


la “bête humaine” 
qui crucifia un partisan 


a été arrètée en Italie 


PRAGUE. 11 septembre. — La lieu- | 
tenante Esther Bottego, connue sous 
le nom de la « Bête humaine », a été | 
arrêtée à Vercelli. Elle est accusée | 

ir fait crucifier le frère d'un 


EN GRECE, | 
DES VILLAGES, | 
attaqués par des 


terroristes, brûlent 


ATHENES, 11 septembre. — Une | 
de d'une centaine de terroristes a 
lé et incendié le village de Cato- | 

atico, près d'Edesse. Les habi- 
ts qui tentaient d'échapper aux 

mes ont été mitraill 
e autre bande de trente-cinq 
ristes a attaqué le village d'Ap- 
alos, également près d'Edesse, mais 
elle a été repoussée par la gendar- 
merle. 

En Macédoine et en Chalcidique, on 
signale égaiement une activi 
riste dans les petits villages. 


terro- | 
FUSEES mess 
D’ATHENES 


et de Salonique 


ATHENES, 11 septembre. — Une 
fusée a été à nouveau observée au- 
dessus d'Athènes, ce matin. à 5 heu- 
res. Son axe de marche suivait une | 
direction générale nord-sud. Hier | 
soir, à 22 heures, trois fusées ont| 
également été o ées au-dessus de | 
Salonique. + 


SURE DE VOTRE ELEGANCE 


C INTELLIGENCE 


FRANÇAISE AVEC CLAIRVOYANCE 
Achetez COS 


choque semaine— 


arie ÿrance |: — 


20 PAGES : 10 FRANCS 


ES délibérations du C 


matin, malgré les départs successifs, à partir de 


midi, de MM. Teitgen 


sont prolongées jusqu’à près de 14 heure: 
MM. Thorez, Marcel Paul, Farge et Tanguy-Prigent 
n’assistaient pas à cette séance. 


ju gouvernement 
ge échange de 
du referendum et 
es dates n'ont natu- 
é arrêtées, car elles 
la date à laque 
bats de l'Asse 


rellement pas 
dépendent © 
constitu 


es élections 8 


e 10 no- 


1 faut prévoir un 


ines entre la € 
Assemblée et le re- 
ferendum, et un second délai de trois 


erendum et les 


maines entre le r 


à proposition de M. Depreux. 


re de l'Intérieur, le conseil des 
ministres a approuvé un mouvement 
préfectoral. Ce mouvement porte sur 


six préfectures, notamment celle des | 
Bouches-du-Rhône. 


L'Union française | 


MM. Alex 
Moutet 


e assemblée de l'Union 
conseil où siégeront 
membres du gouve: 


et d'un 


seulement des 
nement et les représentants des Etats | 
associés. 


Le statut 
des fonctionnaires 


s'annonce | 
| 


on de ce statut 
en effet, après les avan 
nus par les magistrats et les 
embres de l'enseignement, d'autres 
catégori fonctionnaires revendi- 
quent, 

De toute façon, la commission de | 
reclassement est invitée à apporter ses | 
opositions avant la fin du mois. 


L'enquête sur les 
catastrophes aériennes | 


M. Jules Boch a mis le Conseil au 
courant de l'état des enquêtes ac- | 
tuellement en cours au sujet des ré- | 
ts accidents d'aviation. Ces enqué- | 
tes écartent toute hypothèse de sabo- | 
permis de déter- 
les mesures de sécu- | 
rité, en ce qui concerne notamment 
les menaces d'incendie. 


M. Jules Moch a également fait un 
ong exposé sur la situation générale | 
de l'aviation civile française. 

Le Conseil des ministres a égale- 
ment adopté le projet de loi de M 
Bidoux relatif à la réparation des 
dommages de guerre. Ce projet va 
être déposé immédiatement sur le bu- 
reau de l'Assemblée. 

Signalons enfin que M. Georges Bi 
dault a fait son exposé hebdomadaire 
sur la situation extérieure | 


Voici les 33 sélectionnés 
du Grand Prix des Nations 


organisé dimanche par 


E comité de sélection du Grand Pri 
, organisée 


nt présents : MM. Gaston 
« Paris-presse », Baker d'isy, Darri 


Avenue Mozart 
un voleur rafle 


un plateau de bijoux 
et s'enfuit à moto 


Un malfaiteur a pénétré ce ma- 
tin, vers 10 heures, dans une bijou-| 
terie, 94. avenue Mozart. et a réussi | 
à s'emparer d'un plateau sur lequel 
se trouvaient plusieurs bijoux év 
lués à 450.000 francs | 

Le voleur a pris la fuite, en sau- 
tant sur le siège arrière d'une moto 
conduite par un complice. 


les 33 participants à la grande 
« Poris-presse ». 


LE CONSEIL DES MINISTRES A DÉCIDÉ : 


ÉLECTION 
GÉNÉRALE 


avant le IO novembre 


7 |REFERENDUM: 


DÉSACCORD Première quinzaine d'octobre 


Le projet sur l’Union française 
GRAVE lest définitivement adopté 


onseil des ministres de ce 


, Gouin et de Menthon, se 


367 PERQUISITIONS 
A BERLIN 

DIX MILLIONS | 
DE DOLLARS 
D'OR NAZI 
ONT ÉTÉ SAISIS| 


BERLIN. 11 septembre. — Un com- 


muniqué publié conjointement par 
les autorités américaines et britanni-| 
nce que les Anglo-Améri-| 
effectué, hier, à 1 ý 
rafles et perquisitions simulta- 

es, en vue de e la main s 
es stocks naz et de pierres 
cieuses qui n'avaient pas encore 


neuf en- 
itionnés dépasse dix 
ars (1200 millions de 


Baise» 
main 
chez le 
#° Roi 
“Soleil ” 


| M. et Mme Geor- 
ges Bidault ont 
donné hier, au 
polais de Ver- 


“MA DEFENSE” 


LE TEMPS QU'IL FERA : 

AUJOURD'HUI : Ciel devenant très nua- 

Geux par l'ouest avec ondées. Vent de 

-ouest faible à modére. Température 
en légère baisse 


4 francs 


3° Année - N° 568 St-Séraphin 


JEUDI 12 SEPTEMB. 1946 


par le colonel 


sailles, une ré- 
ception en l'hon- 


généraux, hommes 
les jeux des gronde: 


tueuse époque. À | 


L 


PASSY 


neur des « 21. ». Diplomates de toutes- nationalités, 


politiques ont admiré, de six à huit, 
s eaux et les salons qui, pour la cir- 


constance, avaient retrouvé les meubles de la fas- 


l'entrée de la Galerie des Glaces où, 


| en 1919, fut signé le traité de Versailles, M. Georges 
la main de Mme Vandenberg 


Bidault baise 


‘Mon affaire 


de la peur 


| bisse. 


ni de ses actes, que je suis parfaite 


longuement servi. 
Mais la question n'est pas là. 


| se le procurer. Quand il l'a, il n'a pas le droit de 
| l'étouffer, quelles que soient les pressions qu'il su- 


| Voilà pourquoi nous publions ce texte rédigé pour sa 
défense par un accusé qui demande des juges. 

| Je n'ai pas besoin de dire que je n'ai jamais vu le 

| colonel Dewavrin ni aucun de ses amis ou collabora 

| teurs directs, que je n'ai aucune idée de son caractère 


dire s'il est coupable ou innocent et que je ne connais 
rien au sombre travail de ces services secrets où il a 


ne comporte aucun secret 


d'Etat, mais seulement une cascade 
de décisions nées tantôt de l’incohé- 
rence ou de l’incompétence et tantôt 


des responsabilités ” 


| << Puisse le pays ne pas penser 
demain que j'ai été sacrifié 


U ld 1 j 

e 

sur l'autel du tripartisme 

| U'ON ne nous parle pas ici d'incidences politi- uestion est de sav rance une jus- | 
ques. Les Français veulent savoir et c'est d t ale pour tous ou t a manière | 
vérité qu'il s'agit d'abord. iste ; la question est a enf r| 

| Quand un journal connaît l'existence d'un le colonel Dewavrin. | 

document authentique, important pour l'information IL est trop tard maintenant pour dire mai. | 

| du public, il n'a pas le droit de ne pas s'efforcer de heureusement vrai ue le scandale Passy porte un | 


coup à toute l'organisation de notre service 
grementi er n'a pas tardé 

Au point où en sont Les cho: 
IL nous faut le procès Pas 


et que l'étran 


en plein jour pour débar- 


ser la France des ténébres de « l'affaire Passy ».| 
Nous serons fiers si nous pouvons contribuer à ce | 
ésultat et nous sommes décidés à nous tenir dans | 
tre rôle de grand journal, qui est de publier toutes 

nent incapable d eh gane ae rer qe 


é Philippe BARRES. 


LA STATISTIQUE AVOUE 


sur les prix de jeent à s'aligner | 


Fr 26° DE HAUSSE 


détail à Paris 


LES « SQUATTERS »| 
DE LONDRES 
repoussent une 


attaque des autorités 


LONDRES. 11 septembre. — Des| 
fonctionnaires du ministère du Tra- 
vail ont essayé de pénétrer, ce ma- 
tin, dans la « Duchess of Bedford 
House » un des grands immeubles 
occupés par les « squatters ». 

Accuelllis par une sentinelle armée | 
d'une barre de fer, les fonctionnai 
res n'ont pas insisté et se sont re! 
rés pour demander de l'aide. 


“ Paris-presse ” 


des Nations s'est réuni, ce matin, 


Bénac, chef des services sportifs de | 
, Boudard, Desmarets, René Mellix. | 
Voici la liste des sélectionnés 
Italiens : 
Brambilla. 
Suisses: Hans Knecht (champion | 
du monde), Wagner. | 
Belges: Van den Meerschaut, Du- 
buisson. A. Verschueren. 
Hollandais : Schellingerhoudt, Voo- 
ren. 
Luxembourgeois : Kirchen. | 
Polonais : Marcelak. | 
ançais: Tassin (vainqueur 1945).| 
Piel (champion de Frañce de pour- 
suite), Caffi, Idée, Carrara, Prévotal. 
Brulé. Robic, Mahé, Guegan, Bonna-| 


Fausto Coppi, Brignole, | 


venture (Paris), Cogan (St-Etienne), | 
Dolhats (Tarnos), Fierro (Tarbes), | 
Deprez (Arras), Bernigaud (Màcon), 
Pontet (Dinan). G. Martin (Lyon), | 
Blanc (Clermont), Bozec et Charles | 
Joly (indépendants, Paris). 
Remplaçants : Boda (Paris), Flor-| 


quin (ind. Paris). 


A stai 


tique générale de la France publie chaque mois 
qu’elle établit pour les prix de gros et les prix de détai 
Ce travail devait permettre d'apprécier la hausse dont ces prix ont 
été l’objet depuis 1938, considérée comme année de base. 


Il « devait » le permettre.. En réalité, il ne le permit jamais. En ef 


ceux des marchés réglementés. Or, 


l'évolution du coût de la vie 
Or brusquement, pour le mois 
rix réglementés et ceux du « 
èle ». 
de plus de 26 p. 100... 
Les tableaux 


ous dotés d'indices factices, 


marché 
des moyennes utilisables. Il en résulte que les pri 


quel est le Français qui pouvait s'approvisionner uniquement sur ceux-ci ? 


apables tout au plus d'entretenir 


d'août dernier, le Service national des Statistiques tente d'établir entre les 
homologation prudente et partielle de l'ancien 
1x français accusent, d'un mois sur l'autre, une hausse 


libre 


suivants vont permettre de juger de ce « mouvement » : 


Enfin les indices || 
officiels commen: || 


(sur la bourse des| 
| consommateurs | 


les indices 
en France. 


'fet, les prix retenus étaient uniquement 


de douces mais trompeuses illusions sur 


« marché paral- 


PRIX DE GROS EN FRANCE 


PRIX DE 


DETAIL A PARIS 


| J 
| Base 100 = 1938 | 
| 
| 


| Produits | Produits 


29 articles |4 articles |34 articles | 
| 
| 
| 


| | Aliment. |industriels | 9% 100 = 1938 |érjiment, |cheutione| divers | 
Août 1938... | oB | 101 (Décembre 1940.| 137 | 123 | 136 || 
[Août 1944... | 284 | 258 [Décembre 1945.| 477 | 335 | 497 || 
Août 1945... | | 353 | 434 Avril 1946....| 481 | 477 | 491 || 
| Juillet 1946 si] | 554 | 588 [Juin 1946.....| 577 | 467 | 577 
[Août 1946... | | 801 | 598 [Juillet 1946....| 576 | 471 | 576 
| | | | Août 1946. ...| 743 | 471 | 730 | 
I j I 1 1 
Il a done fallu que le plan de M 


Yves Farge comportât l'institution du 
« double marché » pour un certain | 
nombre de produits, pour que l'ad- 
ministration s'accordât de reconnai- 
tre la relativité de ses cotations of- 
ficielles. Tant que les prix « libres » 
n'avaient pas d'existence légale, lis 
étaient pour nos statistiques. « com- 
me s'ils n'étaient pas » 

Hélas ! Ils « étaient » pour la bour- 
se du consommateur. 

Le dirigisme ainsi compris a quel- 
que chose de puéril. Son esprit cor- 
respond à celui de l'autruche qui se| 
cache la tête dans le sable... | 


Aveu partiel | 


Sommes-nous, cette fois, en pré-| 
sence d'indices vraiment authenti- | 
ques ? Malheureusement il faut en- 
core en douter. | 

Entrons dans le détail. Comme on| 
l'a vu plus haut, d'indice des prix de 
gros est établi sur l'assemblage de 
ceux de deux grands compartiments : 
les produits alimentaires d'une part. 
ies produits industriels de l'autre. 


> (Suite en page 3.) |! 


LE 
aidait à 
les 


DIRECTEUR TEINTURIER 


son insu 


voleurs de son entreprise 


A Boulogne, dans une importante usine de teinturerie, une grosse | 
quantité de vêtements, principalement des pantalons et des chemises, dis- 


paraissait quotidiennement. 

Une enquête menée par les inspec- 
teurs Le Métayer, Fresnoy et Rossi- 
gnol, du commissariat de Boulogne. 
permit d'établir qu'une organisation 
soigneusement montée arrivait à sor- 
tir, chaque jour. une centaine de vè- 
tements. Elle utilisait, à cet effet 
la voiture du directeur qui, seule, 
n'était pas fouillée à la sortie par le 
service de surveillance 

Un menuisier, Cléret. profitant 
d'une ouverture du magasin, déro- 
bait chaque jour un bailot qu'il re- 
mettait au chauffeur Edgar Beloy : 
celui-ci, après avoir transporté le di- 
recteur, allait remettre la marchan- 
dise à Angèle Billet, à' Aubervilliers, 


qui touchait 50 francs par pièce. Le 

total des vois dépasse un million. 
Toute cette bande avait un chef: Al- | 

bert Picavet, cnaufteur du directeur | 


genéral des établissements Il em- 
ployait Cleret et Beloy comme de| 
simples salariés et leur octroyait. au| 
premier 4.000 francs prr ballot; au 


second. 3000 fr. Ces tarifs restèrent | 
en vigueur jusqu'au jour où ses sub- 
ordonnés menaçant de faire grève. 
réclamérent les 25 % « légaux » 
d'augmentation. Picavet fit droit à 
leur demande, ce qui porta. pour les 
dernières opérations. leur « traite- 
ment » à 6000 et 5.000 francs. 
Faut-il ajouter que ces aigrefins| 
syndiqués ont été envoyés au dépôt ?| 


VOICI MA RÉPONSE... 


E Gouvernement a chargé M. le Garde des Sceaux 
i d'expliquer au pays la position gouvernementale 
dans l'affaire Passy-Dewavrin. 

Ce qui a permis au journal « l'Aube » d'impri- 
mer que le Garde des Sceaux avait « ramené l'affaire 
à ses justes proportions ». Mais si je n’avais pas adjuré 
que l’on me jugeât publiquement, si je n'avais pas pro- 
testé avec éclat, si la presse libre n'avait pas été indi- 
gnée, si l’on n'avait pas senti, dans les hautes sphères, 
l'opinion publique révoltée, le pays aurait-il su à quoi 
s'en tenir ? 

Comparez le communiqué du C 
ses insinuations déshonorantes avec 
n'est plus le même. 

e je dossier s'entr'ouvre et 


nse à cette conférence de 
ord m'étonner q 


t, ses réticences, 
tzen. Le climat 


ement du 28 a 
aration de M. T 


a vérité a commencé d'apparaitre. 


Je veux d'a 


aveux » quand on a fait a à mes 
arde des Sceaux, le mot « aveux » s'inte jours cor 
issance d'un fait délictueux ou criminel, p accusé. 


Je n'accepte pas cette confusion 
Je n'avais rien à « avouer » de 
Je n'ai jamais menti à qui que ce 
avouer | 
J'ai reconnu pour exacts des fi 
matériels, qui avaient été consci 
ment mon œuvre. Je les ai re 
diqués. 
Îls ne constituent ni des délits, ni, 
pour un chef prévoyant du SR. d'une t 


ctueux, ni d 
oit pour me 


régulier. 
rétracter ensuite... et 


quo) s'agit-il ? Que me reproe 
1° D'avoir tenu le président du 
uvernement d'alors, le général de 

dans l'ignorance de la conse 
ution de dépôts hors comptabilité 


grande nation, des fautes. C'est si D'avoir tenu dans la même igno- 
plan SR. et sur ce plan exclusi- rance mon successeur, le député SF. 
vement que mon action doit être LO. Ribière ; 

jugée. 3 D'avoir fourni une comptabilité 

Maintenant que le gouvernement a inexacte 

parié, je suis libre de discuter les 4° D'avoir laissé périmer des billets 
Eléments du dossier qu'il a rendus français à l'étranger en omettant de 
publies. es présenter à l'échange. 


Sur le premier grief 


M. le Garde des Sceaux a bien voulu 
reconnaitre textuellement: « Ce qui co: 


refusé de me prêter 
idie déshonorante 


à cette 


est reproché à Dewavrin aujourd'hui 
n'est pas d'avoir constitué des dépôts 
clandestins à l'étranger. Ceci est dans 
la nature de ses fonctions, mais c'est 
de n'avoir pas fait connaître au chef 
du gouvernement, ni pendant ses 
fonctions, ni à la cessation de sa m 
sion, l'existence de ces dépôts » 
Je prends acte de cette déclaration 
Mais qui voulait à toute force que 
j'aie agi sur les ordres du général 
de Gaulle ? Vos enquêteurs, ou moi ? 
Quand vous dites que l'enquête a 
établi que le général de Gaulle n'en 
avait pas eu connaissance — et que 
j'en ai fait « l'aveu » —, vous lai 
supposer insidieusement que j'a 
essayé de me couvrir en invoquan 
son autorité, mais que l'enquête ne 
l'aurait pas permis. Est-ce juste de 
l'insinuer ? Vous qui avez dû. M. je 
Garde des Sceaux, lire vous-même le 
dossier, et ne pas vous contenter. 
comme tant d'autres, de vous faire 
une opinion sur des on-dit ou sur des 
affirmations de rapports sans réfé- 
rences à des pièces du dossier, co 
ment pouvez-vous, à Ce Propos, vous 
exprimer comme vous l'avez fait ? 


Qui aurait désiré, à tout priz, que 
je déclare n'avoir agi que sur les 
instructions du général de Gaulle ? 
De quelles indidieuses question: 
m'a-t-on pas sursaturé les orei 
pour m'en convaincre ? Certains té- 
moins — auxquels j'ai infligé un dé 
menti constant — ne m'ont-ils ps 
prêté des propos imbéciles pour don 
ner consistance à cette thèse ? Leu 
manque de caractère et leur lâcheté 
les poussant à satisfaire les désir: 
des enquêteurs, afin de masquer leurs 


propres fautes (et leur propre res- 
ponsabilité dans des faits qui 
m'étaient complètement étrangers) 


c'est, contre ma volonté, qu'on a es- 
sayé d'instaurer cette thèse. 


J'ai pris mes responsabilités : seul. 
parce que j'avais agi seul. Et j'ai 
refusé que l'on se servit de mol à 
des fins de politique intérieure. 
Pourquoi en informant le général 
de Gaulle. au moment de la constitu- 
tion de ces dépôts, de leur existence, 
je n'ai pas dit qu'ils émanaient d'une 
caisse noire ? Mais parce que les 
choses dont je l'entretenais, en tant 
que chef du S.R.. avaient autrement 
à ses yeux et aux 
isation d'une caisse 
de quelques mil- 
ames en discussion 
étalent peu importantes en considé- 
n de celles que je manipulais et 
s eu vraiment bien peu le sens 


responsabilités (et je n'au- 
rais pas été digne de la place que 
vecupais) en sollicitant son appro- 
ation sur une opération qui, à ce 
ment-là, n'avait pas encore d'ime 


uvernementale 
le Garde des Sceaux a aussi 
é que je n'avais pas exécuté 
rdre de régularisation que m'avait 


dressé le général de Gaulle. Pou 
n'a-t-il pas aussi indiqué que 
moi qui ai fait naître. en avril 


l'avis du général de Gaulle, en 
tenant incidemment un de ses 
iers de cette question ? 

arde des Sceaux n'a-t-il pas 
onstaté dans le dossier que cet avis 


était parvenu la veille de mon dé= 
art pour le Midi et que je fus rap= 
pelé de voyage pour arrêté ? 

coincidence, ne trouvez- 


pas, qui veut qu'on me repro. 
des faits juste au moment où ils 
ent cesser d'exister ? Et l'affaire 

providentiellement pour 
re mystérieuse qui 
rmettait encore mieux de diffamer 
le monde, au nom de la raison 


prendre cette all 


{Suite on-page 2.) 


ART 


DE ETES 


| 


E fais tous les jours, le 
matin, de 8 à 9 heures, 
le même trajet à tra- 

vers Paris. Et ma route est, 

je puis dire, jalonnée par 
des chats. 


Depuis que nous nous connais- 
sons, moi, et que nous 
échengeons des ' politesses, je 
m'apergois qu'ils me marquent, au 
fur et à mesure de ma route, toutes 
les phases du réveil des maisons et 
des boutiques et que c'est grâce à 
eux que je me remets dans la vie 
après le nges sommeil de la nuit. 
Chacun ces chats a sa manière 
Mais les habitudes minutieuses de 
tous donnent à leur attitude la mé. 
me précision horaire qu'auraient 
les aiguilles de ma montre, si elle 
marchait, et multiplient les démen 
tis aux horloges peumatiques qui ne 
S0! d'accord entre elles 


mecat d'abord 1e chat blanc d'un 
re de la rue de Rennes qui 
brille, devant les livres reliés ou 
brochés, comme un perce-neige. T) 
est assis sur une plaque de verre. 
et, quand je m'arrête devant lui, se 
lève pour me saluer à travers la vi- 
tre. f eligne de ses yeux d'or pour 
me dire : « I est huit heures dix, 
tu n'es pas en retard... 

Deux cents mètres plus loin, c'est 
une petite chatte grise qui m'at- 


tend devant la bolte à ordures qu'elle vient d'i 


dinet qui jouxte l'église. Je la 


comme ça... > 


Je me suis à peine engagé dans la rue Bonaparte que je vois arriver au der 
vieux amis, 


baa 


GRAND ROMAN D'AVEN 
PAR ALBERT JEAN 


RESUME 


En 1518. quelques 
es de < demt 
toide erpu 
France le wone 
nement de Lovis X311 


Ont fondé à la frontiere 
du Teras er du Men 
Que une oalonie ovm. 


Kapprenons ou" owe  preinte 


un fidèle 


mand. 
l'Empereur, qui dirige Comme chaque nuit de lune, Bec-de-Hache — 
t son nom à l'oiseau marin dont la brus. 
ans le ciel du Texas présage une 
fe — était allé poser ses nasses 
capturer quelques-uns de ces 
« coad-fishes » qui pullulent dans les eaux rou- 
Lapitie: un Anglais de geâtres du rio. Et, une fois les longs pièges d'osier 
immergés, il regagħait son campement, quand la 
découverte de cette empreinte l'avait péirifié sur 
foire Svoder “Napolon le sentier du « swamp ». 
Bainis Hoane, Mois L'homme rouge avait mis un genou à terre et, 
l'œil fixe et 
froheon s'en méint. étudiait la trace mystérieuse qui inscrivait sa 
menace dans le taillis. 
une forie de riotus retroussait sa lèvre et il se mit 
À uvre la pisie qu'il  subodorer de son nez courbe aux narines 


PR een pee ie er es ne 
servi aux colons novi p h 
nN a 


nous n'avons reçu 
deux fois de vos nouvelles. 


communications difficiles 
— Assez | trancha le messager... 
Ma présence vous fournit la preuve 
que cette terre du Texas est moins 
inaccessible que vous ne voulez 
le prétendre. 
question n'est pas là. Un agent de 
digne de ce nom, 

le moyen de rester 


Colonie; | Mme 


Beavcvurt. w es 


que api 


Pirati 


l'amour ei peut-être là maintenant 


Quand 11 se releva, 


que les Saint- 
Domingue, le chef rouge et ses hom- 
mes connaissaient les secrets de la 
savane et du sous-bois, savalent in- 
ciser l'érable à sucre, tresser les 
feuilles de latanier et obtenir le 
« Lg » qui enivre en mêlant le 
Zeste du citron au sue fermenté du 
maguey. 

Grâce à leur concours, les pl 
niers avalent pu quitter les cha: 
inconfortables pour s'installer dans 
les cases spacieuses que les Indiens 
avaient construites, à leur intention, 
suivant les pe du général. Ex 1l 
ne de jour que Bec- 
de- ne rendi! quelques 
nouveaux services. en leur appre- 
nant à soigner blessures causees 
p: les cypres meux; à utiliser 

somme du caoutchouc : à pléger 
les loutres et les rats musqués ; à 
découvrir, dans le marais, l'herbe- 
à-serpents qui constitue un antidote 
infaillible contre les morsures du 
cobra ; et à prendre au lasso, dans 
la savane, ces mustangs sauvage: 
qui descendent des chevaux anda 
lous amenés R i? les premiers colons 
espagnols à l'époque de la Décou- 
verte. 

La piste, après de multiples d 
tours, aboutissait au rio Trinidad, 
À quelques yards en aval de l'en- 
droit où le pécheur avait installé 
ses nasses. 

Bec-de-Hache, de son pas aérien, 
se rapprocha de la rive. Puis il 
pencha un peu la tête et poussa un 
soupir de satisfaction, en decou- 
vrant un canot vide, amarré en 
contre-bas de la berge. 


L'ultimatum 


Les deux hommes parlaient, avee 


prudence dune voix amortie, sous 
couvert du swamp : 

— Quand je vous ai abordé, pour 
la première fois, à New-York, je 
vous ai dit : « Nous connaissons 
votre situation embarrassée. Vou- 
ler-vous travailler avec nous? 
Vous n'aurez pas à vous en repen- 
tr » Vous m' 
l'affirmative et j'ai accepté vos 
conditions, sans les discuter. 

11 y eut un silence. Puis ls voix 
reprit, sur un ton irrité 

— Vous savez l'intérêt que nous 
attachons à tous les faits et gestes 
du général Lallemand, cear lam- 
bassadeur d'Angleterre à Paris ne 
fous a pas caché que son gouverne- 
ment voit d'un très mauvais œl) 
l'agitation bonapartiste qu'une pot- 
gnée d'aventuriers entretient sur le 
soi des Etats-Unis. S. E. le baron 
Hyde de Neuville, ministre pleni- 

tentiaire de France à Washing- 

, a décidé, en conséquence, de 
vous confier le soin de le rensei- 
per sr o gi it se tramer 


rganisé. 
sentement et, peut-être, la compli- 
cité du président Madison. 
— Où voulez-vous en venir ? 
— A ceci : tant que vous êtes 


Après votre voyage à 
Orléans, vos missives se sont espa- 
ces. Et depuis votre installation 


Les 


inspecter d'une patte soigneuse et d'un nez inaltérablement rose : 

clle abandonne, une seconde, le papier gras qu'elle a extrait d'entre les feuilles de salade. les chiffons déchiré: 

ét les fruits molsis. pour me tendre sa tête au doux pelage : 

À Saint-Germain-des-Prés, je rencontre 
oupgonn 

prendre par ses pattes agiles et rapidi 

Que l'innocence. Élie n'aime guère que j'interrompe sa méditation 


« Il est huit heures un quart. Tout va bien 

Elle est blanche et noire et s'étire sur un ban 

prière aux oiseaux pour qu'ils veuillent bien se lais 
comme ceux de 

< Ça va bien... 


Main ses yeux verts. 


sont plus gı 
mais ne fläne pas 


nt de moi un de m 
un angora roux 
entre nous, tourne au vieux tapis 
mais qui connait ses passants com- 
me personne. 
une concierge, 
devant la même porte, 
les entrées et les sort 
locataires ou des fourni 


appartenir à 


jusqu'à Varri- 
vée du laitier, qui rompt nos effu- 
« Tu m'excuses.… 
pes. Mais c'est mon petit déjeune: 
ures et demie 


Îi est huit h 


rande raison de 
leur poil sur le pont du Carrousel, 
ni de lire un peu plus loin les phra- 
ses laiques et chauvines gravées sur 
le monument de Gambetta 

Je n'ai donc pas de relations avant 
la place du Théâtre-Français. La. j'en 
on ne se vante point. 
mais qui compte. C'est un matou, 
matou qui roule des 
épaules, noir et luisant comme une 
chaussure vernie, la moustache bla 
uée. et se frotie, en 
m'offre son dos 


J AVENTURES ET 0° 


Ea 


che bien cosmi 
mème temps qu'il 
maigre, aux piliers de la maison de 


Bec-de-Hache 
ee C E n’était presque rien, une simple 


— C'est un vieux frimant, m'a dit 
un jour un chiffonnier qui est son 
connais au moins 
des deux sexes dans 
dix ans qu'il 
les chattes du Palais- 
Je ne sais pas s'il a une mal- 
son, mais, croyez-moi, il est bien en- 
u. C'est un terrible 
frimant » me q 
fatigué de ses voyages noctur- 


éraflure du sol, une cicatrice à 

fleur de terre et il avait fallu l'œil 

du chef indien pour repérer cette em- 
ible sur le sentier 


trente enfants 


peine percepi 
le Sana", qui sinuait à travers le taillis. 


— Je vais me pleuter.… Il est neuf 
heures moins le quart 

Et. quand j'arrive au bout de ma 

‘ai pas de doute sur mon 

l. du moins quand 


rition 
tempête sur le 
avec l'espoir 


exactitude au trav: 
c'est jour-de viande. Mon ami, le chat 
moucheté, qui 
vous et moi, bien qu'il puisse, s 
veut, s vanter d'être un bâtard de 
panthère, fait la queue à la 
zie : il est neuf heures. 

— Je me demande si le boucher est 
de bonne humeur, aujourd'hui. 

Et c'est là le dernier de mes ca- 

{ont-ils de leurs quatre 
nt la journée ? Je l'igno- 
re. Ils tentent de vivre, sans doute, 
comme dit le poète, mais certaine- 
ment avec plus de finesse que mol, 
et cette connaissance des êtres dont 
nous sommes bien incapables, nous 
qui ne sommes que des hommes. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 433 


HOR. — 1. Fréquentent les émi- 
— 2 Mannequin grotes- 
— 3. Un petit coin de_ terre. 


renseignement, 
trouve toujour 
communication avec 
l'emploient et dont il accepte l'ar- 


~ Vous êtes dur I 

— Pourquoi vous ménagerais-je ? 
Nous ne sommes plus des enfants 
et nous faisons, vous et mol. un 
métier où l'on risque sa peau. tous 


boute-en-train 
tie de la douloureuse. 
nom. Ruminant. 
Eruptions, — 


1 HN y 


— 5. Alarme. Par- 


5. Possesaif. Neige 


— En bref, que désirez-vous sa- 


oul ou non. vous avez l'in- 
tention de continuer votre travai) 
d'informateur ? 
Mille fois, oui 1 
— Jusqu'à présent Son Excellen- 
on vous avait appointé au moi 
— C'est vous-même qui m'avez 
proposé ce genre de rémunération 
— Je n'en disconviens pas. Mais. 
à l'avenir, vous serez paye en pro- 
portion de la quantité et de l'inté- 
rêt des renseignements 
nous aurez fait parvenir. 
mes d'accord ? 
Entièrement 1 
— Il ne tent done qu'à vous de 
voir aceroltre vos revenus ou de re- 
au contraire, 
ne d'où — sur les indications de 
nos agents d'Amsterdam —— nous 
avions cru pouvoir vous tirer 
Puis. brusquement, 
messager s'inquiéta 


Alles tous rire à 


L'ECOLE des FAISANS $i 


la voix du 


par le colonel PASSY 


(Suite de In première page) 


Sar le deuxième grief 

J'affirme que dans les services de 
renseignements, et à tous les éche- 
ons. on ne fait jamais connaite à 
Ka anaana a toa S a aS 
gg nf ia ai 
T ci ainan PA COA 
la seule garantie des agents person- 
Æ 

De la même manière, il est fréquent 
que certaines caisses — notamment! 
Quand elles ont des sources exi 
budgétaires — ne soient pas données 
pr qe ee 
direct mais, parfois. à d'autres « res- 
ponsables +. pourvu qu'elles restent 
utilisables à des fins R. 

Je n'ai pas « camouflé , des fonds 
ri personnelles, dans un dé- 

Lun 

Je n'ai pas dissipé l'argent de 
l'Etat. 

Je n'ai pas fait de « politique » au 
profit de qui que ce soi 

Qu'ai-je fait ? 

J'ai mis à la disposition person- 
nelle : 

1° D'un chef de base à l'étranger 
(et non de piasisarn à 

2° Du secrétaire général de la S. 
D. E. C. E. 
et f'ai confié à un ancien chef de la 
Résistance. devenu correspondent de 
me DEVIARE Le ODT, Dune dal 
CE e a Ea 
Dire. susceptible atre utii à des 
fins de S.R. dans je cadre de l'activité 
mes 

Ai-je manqué de confiance dans le 
nouveau chef de gouvernement ? Quel 
enfantillage ! En mon successeur, 
sous le prétexte qu'il était un homme 
politique ? Pourquoi ces interpréta- 
tons qui faussent le jugement ? J'ai 
agi en considération d'une règle de 
SR. habituelle, sans arrière-pensée 
outrageante pour qui que oe soit. J'ai 
fait confiance à des techniciens éprou- 
vés pour qu'ils disposent. en toutes 
circonstances, d'une masse de m: 
nœuvre utilisable immédiatement, 
l'étais certain que s'ils venaient à 
quitter la maison, ils confieraient à 


Le montant 


Bien que le compte rendu sténo- 
graphique ne comporte pas les ques- 
tians posées par les journalistes et ies 
réponses qui y ont été faites. la pres- 
sea indique que M. le Garde des 
Sceauv avait fourni le chiffre de 40 
à 50 millions. Non. Il s'agit seulement 
de 10 à 12.000 livres stering, d'une 
part et de 7.000.000 de francs (par- 
tiellement convertis en devises) d'au- 
tre part. 

Ta reste ne me regarde pas — ni 
nersonnellement, ni comme respon- 
sable des ordres que j'aurais donnés. 

Et les sommes que j'indique sont 


Le Garde des Sceaux a dit que 
« s'agissant de rompirs rlandaiine 
constitués à l'étranger, le devoir du 
gouvernement était de sauvegarder 
les secrets indispensables à la défense 
de nos services... et à ne pas ouvrir 
de prodédure dans des conditions 
telles que les secrets de la Défense 
nationale puissent être connus » 
Que l'étranger se rassure — M. le 
Garde des Sceaux n'a pas été bien 
renseigné. La raison qu'il invoque est 
une mauvaise raison, du moins en ce 
qui concerne mon affaire. Le dépôt 
clandestin fait à un chef de base a été 
ramené à Paris. La raison d'Etat n'est 
pas toujours facile à invoquer, sans 
au moins une apparence de raison... 


Sur le troisième grief 
Avant nn Gt j'a Ait Prooédes 
À un redresement d'une caisse bud- 


Sétaire à une autre, non budgétaire 
male officielle, Certaine opération — 


ià. 


durcie. Au bout du doigt. — 9. 
Choix. Possessif. Longent la ri- 
vière. — 10. Conjonction. Bondit 
sur le stade. 

VER. — I. N'est pas forcément 
un nudiste, — II. Physicien suisse 
Savoir-faire. — II. Quelquefois 
rendu. — IV. Préfixe privatif. Sur 
la Bidassoa. — V. Ce qu'est la 
malson où l'on vit le jour. Lettre 
recque. — VI. Homme terrible. 

jui concerne la flotte. — VII. Sa 
gesse. — VII, En Algérie Saint 
normand. — IX Dans une ville du 
Brésil. La Terre n'en est pas un. 
— X. Pronom. Arrêts. 


Solution du problème N° 432 

HOR. — 1. Amabilités. — 2 
Lieutenent, — 3. Lère. Svega. — 
4. Evier. let. — 5. Gré. Ost, Lu 
— 6. Rendu. Agua. — 7. Ems. Tari 
= 5. Se. Jupiter, — 9. S.N. Er. OI 
— 10. Etèté. Nefs. 


VER. — I, Allégresse. — II. Miè 
vrement. — II. Aériens. — IV. 
Buce. Jet. — V. Roulure. — 
VI. Les. — VII. Invitation. — VIII 
Taël. Gâtée. — IX. Engelure. — 
X. Statuaires. 


4 bis, RUE 
DE 


— Vous n'avez pas entendu ? 


APOLLO - Avec tous tes créateurs ! | 


LA NUIT DY 16 JANVIER 


Z Queique chose a remué dans 
ce tourré. On nous éple. 

— Rassurez-vous. ut le monde 
le camp et nous nous 


trouvons à plus d'un mille de la 


200° 


sentinelle la plus avancée 

— Je vous amure que j'ai eni 
du un eraquement de branche. 

— Cela na rien d'impossible. 
Nous avons dû réveiller un des ta- 
pirs qui se tiennent au bord du ria 

Le voyageur dit encore : 

— Avez-vous un message pour Son 
Excellence, que vous pulsiez me 
lei de vive voix ? 

— Le général Lallemand est parti, 
la semaine dernière 


COMEDIE CHAMPS-ELYSEES 


UNE TRIOMPHALE COMÉDIE. 


brusquement, 
pour Galveztown 

— Dans quelle intention ? 

= Je l'ignore 

— Tåchez de connaître les raisons 
de ce voyage 

— Je ferai de mon mieux pour 
m'en_ Informer. 

Quelques secondes 
L'écho des voix s'affaiblit. 

— J'insiste sur 
nous faire parvenir des rapports ré- 

lers, durant les semaines à venir. 
événements vont se précipiter. 

Un silence. Puis un murmure : 

— Veuillez assurer Son Excellence 
de mon dévouement le pius com- 


NTE FAMILLE 


Au St-GEORGES 


MOGADOR 


“NO, NO, NANETTE” 


Un souffle de jeunesse, 


élégance sur Paris. 
Soirées, 20 h. 45 

Mat. jeudi et dim., 15 b. 
Salle à ciel ouvert 


QE 


GEORGES “MARGARET 


drita de traduction 
L'an rénereés Dour fur 
riwhi ay Alperigena 1046. 


nouvelles aventures 


(Copyright 1946 by « Opera Mundi » and « Paris-presse ».) 


VOUS NE 
L'EMPORTEREZ PAS 
AVEC VOUS 


Tous les soirs, 20 h. 30, sauf lundi 
Matinées dimanche, 15 h. 


NOUVEAUTES 


Denise GREY 
TRAMEL 
Jacqueline CADET 


Le plus grand succès 
d'humour et de rire 


LT 


ei [LL 


par Walt 
DISNFY 


“ Il faudra bien qu’on explique au peu- 
ple de France ou l’on a puisé le droit 
de m'enfermer dans une forteresse ” 


leur tour ces fonds à d'autres techni- reste plus grand chose maintenant. 
‘t, de ces mystérieuses accu- 


le gouvernement n'a-t-il 
? 


Suis-je l'inventeur de ce système ? 
Voulez-vous des précédents ? Je n 
jamais fait grief à des officiers — 
tous égards parfaits patriotes 
partenant aur 
d'avoir conservé 


Mais voyons si le gouvernement a 
répondu à mes accusations formelles 
ciens SR. ce Fran aire et d'inju 


ARBITRAIRE ET INJUSTICE. 


officier en congé et oc- 
dans une od- 


de la fusion 
entre les services, et de ne les avoir 
remises, spontanément, à ma disposi- 
tion, ou à celle de mon prédécesseur, 
que des mois ou des années après. 

Je n'ai jamais eu à 
caisses noires aient pu. dens le pas- 
leur servir personnellement. 
personne ne 
comptes ou des justificatifs 
l'argent en caisse. Et c'est mon suc- 
cesseur qui l'utilise au mieux des in- 
térêts de la nation. 

p facile d'ironiser aujour- 


cupant un emploi ci 

ministration civile, je ne relevais pas 

du ministre de la Guerre pour mon 
celte période 

donc au mépris de la lo que j'ai été 

le Garde des Sceaux 

pour réfuter 


sprit que ces 


n à ma positio: 
cier en congé sans solde, occupant un 


de des Sceaux 


de SR. avec des enfants de chœur 
Mais on ne fait surtout pas de SR 
sans respecter absolument des régis 
n'ont rien d'administrati 
qui s'imposent au chef comme à 
subordonnés, qui 
les chefs » si haut placés soient-ils. 
Quel que soit le sort de la bataille 
qui me met aux prises avec les mem- 
bres du gouvernement. 
pour la défense de mon honneur, fls 
la responsabilité 
ronséquences de 
sur le plan SR 
La machine de guerre 
intérieur n'a pas 
Mais je suis bien moins 
bas. en définitive. 
compromis nos services, par l 
ralisation de nos agents. 
n'ont pas en vue des soucis stricte- 
ment électoraux 


des fonds 


à caractère ncculte 
secrète. Mais je dossier de l'opéra- 
tion restait tout entier dans les ser- 
vices et les comptes généraux de la 
maison ne se sont pas trouvés modi- 
fiés, en définitive, 

Mais, depuis que mon successeur a 
connu cette opération — qui m'est re- 
prochée bien qu'elle entrât très exac- 
tement dans le cadre de ma mission 
— qu'a t-on fait pour sauvegarder ler 
intérêts de la SDECE, si je les ai 
Usés ? Est-on certain qu'au lieu de 
inisser dormir le dossier de l'affaire 
Passy cent vingt jours, il n'y avait pas 
des mesures de sauvegarde adminis. 
trative à prendre. Ou se 
à coup, à appliquer les règies du S.R 
dont on me conteste le bénéfice ? 


membre du gouvernement 
Et c'est de ceite faute que tout a 


vice » de septembre 1945 à avril 1946. 
ne s'agit pas là d'une lettre de 
ressemblance 


rre frapper d'a 


commis une faute vis-à-vis de so: 


Pourquoi pas ! 
as plus grande 


LA SECONDE PUNITION, a dit 
le Garde des Sceaux, 
vée différemment de la première, est 


le savent bien. 


s quon m'a rep 

tes ? On m'eùt gardé Plus longtemps 

ncore enfermé et mon état de sa 
inué à inquiéter aussi peu les 

gouvernement. 

le Garde des Sceaux a dit que 
aux enquêteurs, 

était le motif 


devait rester 


J'avais menti 


de ma seconde punition 
le motif de cette deu- 
le Garde des 
Sceaux n'a pas lu en publ 
par quelqu'un qui ne connai 


la peine d'ouvrir 
dossier, se voulait déshonorant et p: 
tendait viser des éléments du dossier 

M. le Garde des Sceaux 


sort qu'elles méritaient 


« Les fausses dé- 
ns à des supérieurs 


Sur le quatrième grief 


régulièrement 
réalisent une faute contr 
discipline qui méritait elle 
M. le Garde des 
induit en erreur 
aux enquéfeurs. 
« tenté d'induire la commission 
Je n'ai jamais 


supposer que j'aurais laissé périmer 
des billets français non pré: 
l'échange en temps voulu. Le mal ne 
serait pas bien grand. Si j'avais lai 
périmer des billets étrangers, j'aurais 
commis une faute, 

français ? L'Etat n'y aurait ni gagné 


perdu. 
Le plus drôle, c'est que je n° 
pas commis cette faute si légère. 
l'enquête a été si bien faite 
en arrive à me rendre res; 
ce qui se serait passé au 
Londres, même dans le moment où 


mais des billets 


vantardises d'enquéteurs. désireux de 
démontrer leur ténacité et leur zèle 
Il a encore induit en erreur quant 


Le Conseil 


Et que pouvaient les officiers en 
és 


parfaitement que dans cet 
ridicule aucun membre du B.C.R.A 

de la DG-ER. ni de la SDECK 
n'est responsable, puisque personne ne 
savait que la Paierie générale de Lon 
dres avait encore des fonds, moi pas 
plus qu'un autre ; mol. en tout ene. 
moins qu'un autre. 

Je suls. a l'avance, curieux de pren 
dre connaissance du dossier — que je 
n'&l bas encore vu — pour savoir par 
quel tour magique on est arrivé à me 
mettre sur le dos cette histoire 1 

Je constate que le fouverneme 
renoncé à faire état des mesquinerics 


leur fallait un certain courage 
pour continuer, cependant, à me con- 
sidérer comme un des leurs ? 

le Garde des Sceaux a rendu 
public l'ordre de renvoi du 29 août. 
Je suis donc libre d'en discuter éga- 


devant le Conseil d'en 
irrégulier en la forme 
au fond, une manœuvre 
Je ne relèverai pas l'erreur commise 
le Garde des Sceaux quand il 
« le Conseil est appelé à se 
peine, et à faire 
au Gouverneme 
Le Conseil d'enquête n'est pas 


Insoleminent, 

sur les dates d'achat 

ller, ou sur mes voyages. 
ralt avo's également renoncé à uti- 

la déclaration que j'ai 

pour redonner à 

souhaitable » et 


quelques jour. 


Sa compétence est autre- 
ment plus restreinte et limitée. L'or- 
le ministre de 


ceite_ palinodie. 
d'arréts. Et puis 
Jours d'arrêts sont devenus 60 jours 
et les arrêts sont devenus « 

» et puis 60 jours supplé- 
mentaires m'ont fait payer 

t de troubler les premier 


Quel que soit mon désir 
quer devant des juges, 
r devant un Con- 


puis accepter d'a 


voulues par le ministre de la Guerre, 


e de ma défens. 
la Guerre écrit en 


et puis mon a 
transformée, comme si j'étais de: 
un enjeu politique 


où une monnaia 
« Attendu que le colonel Dewavrin 
ité de service a com- 


lé le cas Passy te grave lors de la pa 


THAMBIGU 


PEREIRE - PALACE 


place Pereirei 


LADY HAMILTON 


DE FOU RIRE 


TABARIN 


les soirs à portit de 21 


Ë 


LA JOIE RENAIT 


French Canca 


a E L'EVENEMENT 
mme A 


la réouverture 


après 5 mois de grands travaux 
avec un spectacle formidable 


BOUGLIONE 


LUE EN rei ELAMBRE 


POLYNESIE 


= Film en couleurs 


« À la gloire des Libérateurs de Paris » 
{Serge Lifar donnera 
ñ 21 heures, 
unique récital de danse 
Entouré des plus brillantes ballerine: 
Miles Olga Adabache. Marcelle Cas 
Janine Charrat. Yvette Chauviré, Lycette 
Renée Jeanmaire 
Schwarz. Ludmila Tchérina et Térésina 
il interprétera, avec chacune d'elles, les 
des répertoires 


Élassique et moderne 


VIVIANE ROMANCE dam, 


L faite da elhe do la Me 


UN FILM oe MARCEL L'HERBIER 
SCENARIO er DIALOGUES ne CHARLES SPAAK 


à la constitution régulière de cette 
commission... et encore plus quant au 
fait qu'elle était constituée par des 
« supérieurs » 

Cette commission d'enquête n'a pas 
été « constituée ». Et les gens qui 
m'interrogealent avalent tous été sous 
mes ordres (y compris le général Viat) 
et lis avaient conservé ieur emploi 
sous les ordres de mon 
Avait-on le droit de me pi 
m'interroger les motifs q 
raient légitimé cette punition 
je le respect hiérarchique 
pitaine Puaux, ou à M. Sud 
au colonel Foucault, ou à M. Bloch ? 

L'illégalité est flagrante. L'in: e 
encore plus et l'on a eu tort de 
nir à M. le Garde ds Sceaux des ren- 
seignements ausi faux 


« Ai-je dit que j'avais 


été torturé ? » 


Aujourd'hui 


PARIS 


Princes: Match de 
football : Stade Français contre Lens, 


EXPOSITIONS 


10 h, à 17 heures, Musée d'Art Moder- 
ne : La Tapisserie ise. 
Orangerie : Chefs-d'œuvre des col- 
lections retrouvées en Allemagne 

Chefs-d'œuvre ia 
peinture française du Louvre, des 
primitifs à Manet 
Peintures méconnues 
de Paris » 
Nationale : Chef 
pes 

Atelier Eugène Delacroix, 6, rue 

Furstemb. Les chets-d'œuvre de 

Delacroix 


+ Exposition de la 


3° MON ETAT DE SANTE. — Le |Opér: 20,30 Castor et Pollux, 
gouvernement est-il responsable de Les Anim. mod., 

n état de santé ? Me se: La Peri, Suite en 
expressions de M. le Gi 


ceaux, je dirai que les « aveux 
gouvernement à cet égard sont 


 lopéra-Cemia 
Cène Freng 


tirs A ri 

Que dit le rapport du généra! Gil- |Afanmbra” 

t? l'ambieu 2 

& Dans mon rapport n° 868, en date | Antoine a Dix petits negres, 
du 3 juillet, je vous signalais que le| Apollo 21 La nuit du 16 janv. 
colonel Dewavrin était déprimé et que | Atelier 20.30 Frères Karamazov 
son état de santé lassait à désire Athénée 20,30 La Folle de Ci 

€ 25 juillet. le colonel Dewavrin Boutes Paris. 2015 Les à 
iICR. de Boch. 21 Créanciers 


lée à l’hôj 


assait une visite déta 


transmis par le rapport n° 1042 du 30/Com. Ch El 20 
Edouard 
» Le 4 août. le médecin du Val-de-|Gane- Lyr. … 2045 Mam'zclle Nitouche, 
ce vint visiter le colonel Dewa- |Gramont “ Revolver de Venise, 
G! 


juillet 


vrin. Le 6 août, transfert au Val-de- 
Grâce 

Ai-je dit ou écrit que j'avais été 
« torturé » ? J'ai dit que le gouver 
nement avait laissé, par néglignce. 
mon état de santé s'aggraver. C'est un 


mois et malade 
1 Gilliot en in- 
de me 


que le 
pouven 
on a mis 35 jours encore 
faire transférer à l'hôpital 
fait si peu confiance au général G 
liot qu'on a envoyé tout exprès un 
méd m'examiner. Le résul: 
tat est 
Mais le Gouvernement me repro- 
che de n'avoir pas mangé avec assez 
t! Belle excuse ! 


de Metz. Le résultat de la visite était | Châtelet 0,1 


La Bruyére 


Monip. G. H. 


Th. Ch.-Elys Virginie Déjazet. 
Th. de Paris 


L'Aiglo: 

20,30 V. ne l'emp. p. av. v. 
Ecole des Faisans. 

VIL 2045 L-s Dern. Seigneurs. 


nd Goig. 21 Lee. à la Salpêtr 
Les Parent 


Ars. et Vieil, Dent 


Marigny 2 
Michel 2 Q. le diatle y serait 
Mo 21 No No Nanette. 
Monceau 2045 Mr de Falndor 
Moncey Reläche 


Mégère apprivoisée 
Les Incendiaires 
Georges et 


du divorce. 
45 La Sainte Fam: 
45 Lav. est un son 


Si done j'avais décidé de faire la Th. de Poche Bethsabée 
grève de la faim, pour protester con- ed De ) 
fre une incarcération illégale, on| Verlaine MR 
m'aurait laissé mourir d'un cœur lé-|Vx-Celembier 2! Le Carthaginois. 
ger, sans me transférer à l'hôpital. | gya een 
Heureuse conception des responsabi- | A ENOANILNIE) 
lités gouvernementales | 4 

L'éiat dans lequel J'étais au bout| Auz Ip Bear. a Ruce la Paiz 4, 
de cent vingt jours, chacun a pu le m p beau. du Bon, 
constater. Les photographies n'étaient | a ne ue 
pas truquées. Les experts ont-ils con- a An En 
firmé l'opinion des médecins trai-|Lune Rousse 21 Dans un fauteuil. 


tants ? Pensez-vous que j'aie été seu- 
lement déprimé moralement par le 
souci d'avoir vu mes « irrégularités 
découvertes » ? Quelle explication 
appliquer à un homme auquel on veut 
bien reconnaitre du caractère ! 

Ne pensez-vous pas plutôt que l'iso- 
lement presque absolu pendant les 
soixante premiers jours, reconnu par 
le Garde des Sceaux, l'abandon phy- 
sique et moral. la certitude qui se fit 
peu à peu. jour après jour, dans mon | 
esprit, que le Gouvernement me sa- 
crifiait à je ne sais quelles exigen-| 


rolle de Revue. 
Un amant par éta 
Paris extra-d 
Reläc 

est de la folle. 
Attract, Dancing. 
Belles de Paris, 
La Joie renan. 


ces politiques, le refus réitéré de melMoËrase 21 Cirque Pioor Show, 


transférer dans un hôpital, en dépit 
des rapports du général Gllliot, ne| 
pensez-vous pas que tout ceci en- 
traine des responsabilités 7 


d'enquête 


sation de ses comptes... 

» Ordonne son renvoi devant le 
Conseil d'enquête qui aura à donner 
son avis sur la question suivante 

« Le colonel Dewavrin est-il en 
» état d'être mis en réforme, par 
» mesure de discipline. pour faute | 
» contre l'honneur, ou pour faute 
» grave dans le service ? » 

Le Ministre ne me reproche pas 
des « faits » dont il demanderait au 
Conseil d'enquête | d'apprécier 


Francais, perm 


Cirg. 4'Miv. Réouverture. 
Sam. 14 Un. e 
sotrée) 


FILMS FRANÇAIS 


Cinéersn „uuenes: Gringalet, 
perm. u Gringalet 

perm. :. L'AN, du collier de 
ja Rein 


Tomoe du elel 
Au Petit Bonheur. 
La Grande iius 
La Bataille de Cuen. 
Etrange destin, 


EAM du collier de 
ia heine. 


constituent des « fautes graves ». Il|Royai Haussmann, Batement de Cour 
énonce à l'avance comme établi : |Studio 2x A4ü La Main du Diable. 
1° que J'étais en activité de ser-|friomphe, perm.. Une temme disyar 


vice , 

2° que j'ai commis une faute ; 

3° que cette faute est grave. 
et après m'avoir ainsi condamné, N 
me renvoie devant un Conseil d'en- 
quête 

Que pense-t-on de cette mise en 
jugement renouvelée du procès de 
Riom ? Où et quand serai-je admis 
à discuter que je n'étais pas » offi- 
cier en service » au moment des 
faits ? 

Mais I) y a mieux. Lisez la ques- 
tion. Elle contient quelques mots de 
plus que l'accusation. Ce sont les 
mots « faute contre l'honneur ». Ce. 


pendant la loi exige que si plusieurs | Gaum Pal., perm. Les di 


questions peuvent étre pos 
la qualification d'un même fait (fau- 
te contre l'honn 


Baise, 
Biarris. 


ur, ou faute contre |Lo 
ja discipline, ou faute grave dans le Madeleine, 


FILMS PARLANT ANGLAIS 


Agriculteurs „n. Une pt. v. s, histoire, 
Artistie, 14,30, 50 Kitty (G, Rogers) 
A Ass. sur ia me-t 


Route sem. d'Etoiles 
Jane Eyre 
Bristish Intelligen. 
Embrass, la mariée. 
La Folle alouette. 
Hollywood, Moliyw. 
Festival Ch. Chaplin 


Sous le Ciel Argent 
| eiam Sous le Ciel de Fol 
ST. 4 du mune-hatl 
[érmiage, verm  Piôvre du Petrie. 
de 
pOUr | Unite- Roon âtiment, "Pe 
ua „i. Route sm. d'Etoites 
Byron =." Le Ciel out à 


Q, ét. vert. m. 


rio d'a rester onsmdn que |marooor =. orrs; Gén Be 
mp ET RTC 
fues Voéparément. Or Pla Tol prévoit |Oi7mpia. perm- >. Un nomma Jos 
ussi que le président ne peut rien | ragede „u Deux aventuriers. 
changer, même dans la forme, à la La Femme au port, 
r ~ Lay Rate, 
question: posée par ie ministre. ni pos | oraire Kaay Hamon, Pa 
Ser de question subsidiaire. RUN, 
Une manœuvre La Vipère. 
Route eem. d'Etolles 
mess Ones Tone 


Comprene-vous la manœuvre ? 

Supposons que le Conseil d'enquête 
réponde « oul » à la question du mi- 
nistre, et personne ne saura jamais | 
si j'ai commis une faute contre 
Thonneur ou une faute grave da: 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 
(ings 
na | Cinén 


ert. Les cl. du Royaume. 


ehy, La Kerm. héroïque 
Le cr, de M, Pegoit 


| Cinén. = Missión spéciale. 


le service. |Sine-Pr, Un-Æiy. sinocchio, 


Et lorsque le dossier du Conseil 


d'enquête parviendra au Conseil de|C 
l'Ordre de la Légion d'honneur, au-| Colis 
quel les fautes graves sont indiffé- |Co 

Max-Lind. 
ait de | Panthéon 
fautes contre l'honneur, ma position | 


rentes, mais qui est — on le conçoit 
— très pointilleux quand 11 


sera bien précaire. 

Oserai-je l'écrire ? Je ne pense pas 
que ces erreurs soient involontaires. 

Une violation aussi systématique 
des lois et décrets quand elle con-| 
court si ostensiblement à la réalisa- 
tion de deseins rendus publics, es 
voulue, mals il arrive qu'elle ne pas- 
se pas inaperçue ! | 

Personne ne m'en voudra, dans ces 
conditions. Tout officier comprendra 
que je n'accepte pas de courir le 
risque d'être exclu de l'armée pour 
de prétendues fautes commises « hors 
service » | 

Tout citoyen comprendra qu'en re- | 
fusant de laisser le ministre de ia| 
Guerre violer la loi, je sauvegarde 
l'intérêt de tous, Je ne céderal 
devant l'arbitraire, si bien pré 
soit-il ! 

Je n'aime guère que l'on fasse al- 
lusion aux services que f'ai rendus 
et aux risques que j'ai courus, aussi 
bien comme chef du BCRA. que 
comme chef de l'état-major du géné 
ral Kænig, pour me jeier, comme une 
aumône, des circonsiances atienuan 
tes à la tète | Pour qui me prenc- 
an ? 


Qu'on me traite comme je le de 
mande : en citoyen, et en officier 
français — et si je mérite quelques 
égards — dont on se rendrait comp- 
te un peu tard, si j'en juge par les 
procédés employés depuis quatre 
mois — qu'on en tienne compte pour 
entendre ma voix : je réclame jus- 
tice. 

Je doute que l'on puise encore, à 
notre époque, satisfaire son goût du 
pouvoir sans résponsabliltés corres- 
pondantes Personne ne peut plus 
jouer les Ponce Pilate. L'affaire P: 
sy ne comporte aucun secret d'Etat, 
mais seulement une cascade, jour 
après jour, depuis bientót cinq mois 
de décisions nées tantôt de l'incohé- 
rence ou de l'incompétence, et lan- 
tót de 18 peur des responsabilités, 

Puisse le pays ne pas penser, de- 
main, que j'ai été sacrifié sur l'autel 
du_tripartisme par les dirigeants du 
parti de la « fidélité du bout des lè- 
vres ». 


[Seon 


La Vipère, 

Les ci du Royaume. 

Les cl. du Royi 

perm, s... Les carottiers 
Fièvre du pétrole, 


Pinocchio. 


Radio 


Vous pourres 


entendre ce soir 


PROGRAMME NATIONAL, — 
letins d'informations : 19 
h. ot 21 h, 39 Prineipal 

s h. 15, Orei 

Ê 19 h. 20, Chroni. 

que joyeuse de France; | 
29 h, 45, Concert symphon 

| Genève h. 50, Trois pagi 
de eur v Agnès 
ZA h. 43, Cyele du qu: 

PROGRAMME PARISIEN, — B 

letins d'infor: ið h, 18, 

b Principales 
Disques 

19 D, M, 


e | 


15, 


Guignol ; 
23 h, 30, Musique de dan: 


et demain | 


PROGRAMME NATIONAL. — Bul 
letins d'informations 
3h. 90,9 bn 12 
Yrinelpaies missio: 


ME PARISIEN, — Bul 
d'informations 


“PARIS-PRESSE” EN YOUGOSLAVIE (9) 


A chacun 


sa vérité 


par Marc BLANCPAIN 


Est-ce vraiment 


sensationnel 


Oui, si l'en en croit LE PARISIEN 
LIBERE, LA DEPECHE, FRANC- 
TIREUR ou FRANCE LIBRE... Non 
si l'on en croit LE POPULAIRE.| 
et encore moins si l'en en croii| 
L'HUMANITE qui écrit tout uni- 
ment et dans un coin obseur de sa| 
deuxième page que, au vote sur la| 
ition Betolaud, « il y a 273| 
voix contre 213, La proposition est 
alors renvoyée à la Commission de | 
l'Intérieur », | 


morts. C 
cupant. C'est surtout, hél 
guerre intérieure. 

La Yougosia: 
| que la violence appar: 

Dans une vitrine. une veste d'étoffe 

grossière, trouée par des balles. 

Sur un panneau sont rassemblées 
elques vues : des gibets collectifs, 
s pendus, par 20. 30. 50. se louchant 

s de haillons, nu-pieds. paysans 
et ouvriers ramassés au petit bon- 
eur. 
Ceci encore : un groupe de tem: 
mes, leurs enfants serrés contre elles, 
que l'on fusille. Et encore : un offi 
cier allemand prenant, posément, à 
| un mètre. la photo d'un homme. li- 


5 : P | Sn u 
…Surprise qui réjouit | "Pus ins image d'enterré 


Il y a cependant 


e FRANC-TIREUR 
ifs ou des optimistes 


à tout prix 
«coup de théâtre, mais d'un coup 
de Jarnac à la République » prépa- 


par le MRP. qui cherche à se 
nager, «à la veille des serutins.| 
= certain nombre de portes de sor- 
tie». 


Puis ùne image d'enterré vivant. 
| dont la tête seule émerge. hideuse. 
| Et, enfin, un soldat de la Werhmacht 


certains. 


| décapitant un homme. On voit la 

le du patient et le rire 

FRANCE-LIBRE y voit qu'on s'a- qui fait sa berogne Un 

chemine «vers la fin du tripar-| EE gr aei Be 
tisme ssemblée, hier, ajoute SPAS à DA 


FRANCE LIBRE, « a donné au peu- 
ple un exemple qu'il suivra ». 


t un borme grand. io 
li détruit avec naturel, avec 


Joie aussi à L'AURORE, où l'on ee 
a toujours profemé que le mode| serait le moment de se souvenir 
a ap e| que les Oustachis d'Ante Paveliteh. 
ral « dessaisissait la souverai-| ire de ia douceur, s'étaient fait 


populaire au profit des états- 
majors de partis »; pourtant L'AU- | 
RORE ne se réjouit pas « trop vite » | 
« La bataille, dit-elle, n'est pas en- 
core gagnée. Les communistes ont 
déjà commencé à manænvrer... Op- 
nosons. à leur astuce, notre vigi 
lance. » 


une spécialité des yeux. fis les of- 
fraient au kilo, par pleins paniers. à 
eur maitre qui s'en montrait fort sa- 
tisfait. 


Lo ‘raison d'Etat” 


Volet l'immeuble d'où Nediteh, le 
Quisling serbe, a été défenestré (on 
va dit qu'il s'était suicidé — rai 


fe À i son d'Etat. Voici le Palais blane, d'où 
„Mais inspire de Alexandre Obrenovitch et sa” mal- 
T n tresse Draga, ont été précipités 
i ié dans la rue. — ison d'Etat 

inouietude... L'histoire de chaque peuple est 

ES remplie de compiois et de crimes. 
au POPULAIRE, par exemple, qui| ‘Mais I est vrai qu'ici la violence 
n'est pas tendre pour la «proposi-| apparait constamment et ne se laisse 


tion démazogioue de M. Betolaud.| jamais oublier La rivalité des Kara- 


que le M.R.P. n'a pas voulu lalsær| george et des Obrenoviteh est jalon- 
la droite et nux radicaux le soin | aee panes; Celui aeu 


d'exploiter seuls 
teurs », 


devant les élec- | 


d'esprit. 
n P d'échapper 
loi de la jungle que l'on appelle rat- 


Inquiétude qui dépasse| 


BELGRADE... septembre. 


NE maison d'apparence bourgeoise. On y accède par une pente 
raide, et personne ne l'habite. Ou plutôt 
t le tribut de la Yougoslavie à la guerre contre l'oc- 
! les résultats des déchirements de la 


est le pays de la violence, et c'est dans ce € musée » | 
t dans toute son horreur. 


il exerçait obseurément. | 
un café de 3 zone. 


son d'Etat, 
à Istanbul. d 


profession de piongeur Un ji 
on lui coupa la gorge 

Serait-ce par humanité ? Afin d 
ter que ne se perpétue lutte 


durait depuis 
ar raison d 
A d'Etat qu'invoqual 


lus d'un siècle ? 
dat ? 


Raditeh ? | 
Quand Pavelitch assassina le roi| 
Alexandre Kar2gcorgevitch Bar-| 


thou. c'est dans l'intérét supéri 
Croates qu'il agit 


Sous l'œil de l'Ozna| 


On 


vit bien à Belgrade. On viv 
plus exactement. On mange 
m. On ne peut encore se vèti 

chausser 

vaille. On a 


nt on ne vit plus à Bei 
qu'avec un sentiment insuppe 
d'oppression, d 


UE e OZNA. » est ià 
L'OZNA vi 


lle sur vous et sui 


pe à votre porte 


out va bien, 
aplotez pas 
de temps 


en 


« pour vntr 


J'ai quitté Belgrade de nuit Nous 
ons traversé le fleuve où se reflé- 
t les lumières de la ville. Dans 


le vacarme du 
ment le pont, 


train passant ler 


de mot 


wagon-lit. 


tanbul, dit 


— Une ville pas très jolie. n'est-ce 


pas. mais bien attachante. 
Copyright 1946 by Paris-presse 
René Branellec.) 


elle abrite 1.700.000 


Est-ce aussi la 
ce députė | 
en 1928, en pleine Scouptehina, | 
ua deux de ses collègues et blessa | 
mortellement le chef croate. Stepan | 


z des | 


qui est plein de ressources | 


goisse, de culpabi-| 


Etat. À deux heures du 


On constate que. décidément. | 
vous êtes tranquille. | 

On reviendra. | 
temps. | 


j'entendais quelques 
bribes d'une chanson arabe sentimen- 
tale échappée d'un de ces restaurants 
en plein air. comme il en existe beau- | 


mon compagnon de 
un commerçant venu d'Is- | 


J'ai vu à Belgrade 


lemusée dela mort 
| où les souvenirs des massa- | ian 


: cres disent que la violence | = 
ne se laisse jamais oublier 
| 


(De notre envoyé spécial René BRANELLEC) 


> 


jour. 
év 


qui | 
Ou 


Paris-presse 


LE RECORDMAN| TRUMAN 


FAUSTO COPPI| 
A PARIS | 


Recordman du monde de l'heu- 
re, l'italien Fausto Coppi, qui 
ient courir dimanche le Grond 
ix des Nations, n'était jamai 
venu à Poris. Le voici, ce matin, 
à la gore de Lyon prenant un | 


ss 


de 


r la 


On| 


adressé au secrétaire du syni 
gramme dramatique, 
règlement de la grève des 
à des eifusions de sang. 


déci 


nte- 


de 


que les 


ana| tion, voient 


tion dans | 


De leur côté, les autorités 


l'obiet même 


du vote 


RESISTANCE rappelle que «ce 
que le corps électoral souhaite, ce 
n'est pas tel ou tel mode de scrutin, 
mais bien plutôt le libre choix de| ; 
ses élus»; si le malaise existe.| ; 
écrit-elle, c'est que, comme l'a dit| ; 
M. Delbons, «on se préoccupe de i 

i 


VALEURS 


Conrs 
ja tour 


mettre d'accord les diverses frac- 


è 
tions de l'Assemblée au lieu de son-| refi 


Aution, ‘lan 


ger plutôt à mettre d'accord l'As-| Gren Nation de 
~ j Ai SNA 
semblée avec le pay saan s 4 Es 


De son côté LE FIGARO, com- 
me L'AURORE d'ailleurs, souligne 
que « dans des circonstances aussi 


Teit Nationes à 


graves » nos futures institutions 
dépendent en fin de compte du 
vote des « Amis du Manifeste » 


qui « ont proclomé hautement, et 
dans des conditions pénibles, leur 
vif désir d'abandonner la commu- 
mauté française » 


Que penser de latti- 
tude du M.R.P. | 


11 y a ceux qui, comme FRANC- 
TIREUR, ne l'épargnent point. Il y 
a ceux aui, comme LIBERATION. 
se contentent de s'étonner: « Le 
MR. souvent inconséquent da: 
ses décisions, se déclare à la fois 
partisan de la R.P. et du referen- 
dum réclamé par le P.R.L. » Il y 
a ceux qui, comme COMBAT lef 
félicitent ironiquement : « De l'avis 
général, les Républicains Populai- 
res sont en passe de devenir de 
grands stratèges parlementaires ». 

I y a, enfin, le M.R.P. lui-même | 
qui fait savoir dans L'AUBE, par | 
la plume de Jean Teitgen, aue| 
« l'attitude de ses élus. au cours | 
des derniers débats. fait aue | 
confirmer une attitude de principe 
qui n'a jamais varié + 


Au total 


tout cela, dit L'EPOQUE, est| 
« byzantin à souhait » et « à ce jeu 
d'équilibre, les derniers tenants du 
tripartisme sont devenus des 
Au total encore, il est probable 
que la sagesse prévaudra et que, 
comme l'écrit LE PARISIEN Ll- 
BERE, « au cours des prochaines 
journées un grand effort va être | 
fait pour mettre sur pied une loi 
électorale susceptible de rallier une 
très large majorité au Parlement — | 
ce qui dispenserait de la souwettre | 
à la ratification directe du na 
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des ports a voté| 


des camion- 

C'est 
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3.500 conducteurs | 


semaine pro- 


presse | | 


COTE i a | 


Le 10 septembre 1946, « Paris-presse » 


Ph. BARRES 


Un million de grévistes 


aux Etats-Unis | 
où la situation devient dramatique 


NEW-YORK, 11 septembre. — M. O'Dwyer, maire de New-York, al 
cat des chauffeurs. M. Daniel Tobi 
ant que si ce 
699 conducteurs de camions, il fallait s'attendre | 


Les pompiers à leur tour| 


FALEUUS Coura | Cours D'après les dernières indicatioñ. 
précéd. | an jour | 1a grève affecte un million de tra 
| vailleurs. La situation devient plus| 


ent bloqués dans| 
les ports de la seule côte Atlantique | 
e, dont 354 pour le port de 


de camions lifornie ont cessé | 
le travail, paralysant la ré des| 
légumes et de sfruits. | 


, un | 
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Un traitre a été| 
fusillé ce matin! 
à Versailles 
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yant habité | 
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L’un est anéanti en 
Normandie 


11 septembre 
ris-presse ») — Le 


par l'imprudence d'un do- 


dommagé lo: 
Il venait d'être remis en état par 
ropriétaire. M. Donat de Wismes.| 
Les dégâts s'élèvent à plusieurs mil-| 
lions. 


L'autre, dans le 
Dauphiné, est 
partiellement détruit 


GRENOBLE, 11 septembre (Dé 
che « Paris-presse +). — Trois bom- | 


| 
| 
| 
| 
| 


bes ont explosé dans le château d'un| 


tillateur dauphinois, M. Bonal 
ntat a causé 2.500.000 francs d 
jégâts. Un bidon d'essence fut mi 
me jeté dans les flammes pour 
l'incendie gagnat l'habitation atte- 
nante, mais le feu fut conjuré. | 

M. Bonal, condamné au _moment| 
de Libération. pour commerce 
avec l'ennemi. avait bénéficié, ces 
temps derniers. d'une mesure de grå- | 
ce qui avait été mal accueillie dans | 
la région. 
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GINGER ROGERS 


réunit l'état-major 

américain 

et prépare une nouvelle 
| organisation de l'armée! 


les troubles sociaux qui paralysent 
le trafic commercial américain et 
provoquent une baisse générale 
des valeurs, le: 
accordent une évidente publicité à 
tout ce qui concerne la défense 
nationale. 


d'Etat à la Guerre prononçait un 
discours dont lui-même reconnaissait 
qu'il pouvait être jugé agressif, une 
importante conférence réunissait au- 
tour 

chefs de l'armée et de la marine, et 
M, Truman signait d'urgence deux 
décrets qui inauguraient une sorte de 
plan décennal de la défense natio- 
nale. 


sión unique de la Défense nationale. 
présidée par le président lui-même 


sion pour la sauvegarde des ressouces| 
nationales qui 


des 


décret 
programme de dix ans afin de stoc- 
ker les 4 milliards de dollars de m 


à la défense, qui mangent aux Etats- 
Unis et qui seraient 


marchés mondiaux. 
ne manquera pas d'avoir d'importan- 


à West-Point hier soir par avion pour 
visiter les installations de l'académie 


tera W 
née d'inspection. 


ENFIN LES 
STATISTIQUES 


WASHINGTON, 11 sept. 
LORS que la Maison Blane 
che garde toujours le si- 
lence en ce qui concerne 


milieux officiels | 


Le jour même où le secrétaire 


du président les principaux 


Un décret créant une commis- 


2° Un décret créant une commis- 


tiendrait compte du 
de guerre de la nation. 

La commission pour la sauvegarde 

ressources nationales aurait laj 

nsabilité d'appliquer le réce 

présidentiel instituant un 


s premières jugés indispensables 


etés sur les 
Cette solution 
répercussions décisions 


sur les 


éventuelles qui pourraient suivre lej- 
retour à Londres du maréchal Mont- 
gomery qui, on le sait, 
tenir avec l'état-major américain. 


doit s'entre- 


Le maréchal Montgomery est arrivé 


litaire. 11 a été accueilli par le gé- 
1 Eisenhower. 
maréchal 
e à M. Trun 


Montgomery rendra! 
n mercredi et quite 
tour- 

bref si 


hingion, hôte du 
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de ces chiffres montre 
suiTisamment que le marché libre nel 
révèle sa vraie incidence que jà où 

est officiellement homologue. pour| à 


L'exam 


Nous regardons les chiffres concer- 
nant les produits industriels. Voici; 
les indices des produits demi-finis :| 
Combasti - 

bles 


liet sont donc celles qui tou- 
nt les produits métallurgiques. 
is et le bâtiment. Aussi 
l'ensemble ne marque-t-il qu'un fai 
ble progrès —15 points. 
tous ceux qui ont 

connaitre les comptes 
industriels soin d'apprécier si Jej 
mouvement des prix de revient des 
industries de finition est ainsi cor- 
rectement_ traduit. 
Mieux vaudrait, 
franchise. 


l'occasion 


en tout, plus del 


LA C. G. T. 
PROTESTE 
contre les hausses 
de prix 


Le bureau de la C.G.T. a tênu, ce 
matin, une importante réunion, 21 
rue Lafayette. En présence du co 
rant de hausse des prix qui se gêné- 
ralise, le bureau confédéral a rappe- 
ié. une fois de plus, que l'accord si 
gné entre la CGT. et la CGA. a 
fixé le prix de la viande, dans 1 
médiat, entre 45 et 50 francs le kilo- 
gramme sur pied pour le bœuf, et à 
60 francs le kilo, à partir du ler oc 
tobre. pour le po: 
qu'il prenait position sur le prix du | 
Vin, du blé et du lait 
La CGT. est décidée à se tenir, 
avec toujours la même fermeté, aux 
termes et chiffres de cet accord 
Le bureau confédéral rappelle qu'il 
était entendu qu'aucune augmentation 
des prix de vente ne serait accordée 
consultation de la commis 
nationale des prix et sang avoir pi 
avis des organismes syndicaux Ini 
les hausses des prix 1 
et autres se multiplient 
du Conseil ne promet 
bloquage des prix qu'à partir du 
sepiembre. Ce délai ouvre la p 
toutes les manœuvres de hausse, 
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de margarine fondus et les faire gril- 
ler sur le gril. A défaut de gril on 
peut les faire griller à la poële. Pré- 
parer autant de tranches de lard fu- 
mé qu'il y a de tranches de foie. Læs 
faire griller également, 

Ranger les tranches de lard sur un 
plat long et sur chacune une 
tranche de fole. Arroser le tout d'un 
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anger, un jeune cs 

ernier convoi d'Anvers, s'est précipite || 
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, Surveillance usines, magasing 
rue Le Peletier. — PRO, 25-15 portez des 
verres, futes-donc vénfer 
ils voas conviennent toujours, 
votre vue change et les lunettes qui 
vous étaient prescrites l'année der- 
nière peuvent ne plus correspondre 
à l'état actuel de votre vue. 

Ne vous coarentez pas de l'à peu 
près quand il s'agit de vos yeuz. 
Vous trouverez dans tous les 
quartiers de Paris un centre d'opti- 
que LEROY où ua spécialiste exa- 
minera vos yeux gratuitement. 

Allez-y aujoard'hai-même. 
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| DEUX CHEVRONNÉS, UN JEUNE ESPOIR BELGE Le RACING compte sur un atout : SAMUEL 
| VAN DEN MEERSCHAUT, DUBUISSON, Robert CHEFD'HOTEL 


sur 400 mètres.. 


pour faire front à | 


S {18 h 30, Porte ' 
ERRE des SETOIS 


À de Saint-Cloud , courra 


trop 

— le:Wallon Albert Dubuisson et le 
Flamand Odile Van den Meerschaut. 
le Grand Prix des Nations 
Ces deux grands champions belges. 


compris son directeur 


année, le grand Albert à 
Spéci: la course de Pa: 
bien gagner. Dans le 
Nantes, pensant unique- 
ment aux « Nations », il a été 
teur d'une échappée solitaire de 260 
kilomètres, soit une distance supé- 
rieure de 120 kilomètres au parcours 
qu'il aura à couvrir dimanche. 
en guise d'entrainement 
ur le Grand Prix des Na 
je me suis échappé, déclarait-il, 
nant, je connais mes 
sais que je pourrai 
tenir facilement les 140 kilomètre: 
sympathique. 
consciencieux, plein de courage. ex- 
cellent rouleur, 


contrats en perspective. Ray- 
‘ mond nous dit : 


le Suédois Nilson, courant octobre, à 
Copenhague. Batting Hai fera lou- 
verture du Palais de Glace ou du 


un vainqueur 


main. de Vich Vichy, je suis en pourpar- . En tout cas, il a mis tous 


les 100 km. en 2 h. 40, 
Carrier d'une long 


yish, Dupont, Kemps, etc., à Leuze- 


À. seage seront au départ des 


par René MELLIX 


dont la renommée n'est plus à faire, 
retrouverons à Paris le jeune espoir 
Adolf Verschueren que nous avions 
retenu après sa très belle course four- 


les atouts dans son jeu pour essayer 
de vaincre. Ce sont des hommes de 
Pour participer à l'épreuve ia pius 

per à Ti e la plus 
sportive, la plus régulière du monde. 


Le « Wite » en veut 


Van den Meerschaut, surnommé le 
« Wite » où. si vous préférez « Le 
blanc », à cause de ses cheveux très 
clairs a, depuis longtemps. demandé 
à iciper une deuxième fois aux 
« Nations ». On se souvient, en effet, 
qu'en 1942. à Paris, il termina second 

rrière Emile Idée, alors au summum 
de sa forme. 

Odile, qui a connu des sautes de 
forme, est actuellement en très bonne 
condition et son désir de bien faire 


“NATIONS” 


contre le montre est grand. N a le 
moral. C'est une qualité première 
Flèche Flamande et 


Nous avons choisi Adolf Verschue- 
ren, parce que c'est un espoi 
23 ans. pétri de qualités. Coriace, il 
l'a prouvé à Brasschaet en se sau- 
vant par deux fois au cours de 
preuve ét une troisième fois pour ne 
gas avoir à disputer le sprint avec 

an Steenbergen. 

— Je suis fou de joie de courir 
cette grande course qu'est les « Na- 
tions », nous a-t-il dit. Vous verrez 
que je donnerai le maximum. 

Nous attendons de le voir 
vre. Antonin Magne également. 


FAUSTO COPPI 


arrivé ce matin à Paris, nous dit : 
“Je vise surtout les «Nations >” 


porters de 


mplet gris, est accompagné de son masseur Pelizza 


lle natale, Tortona, M. Arneri. 


r de! 


sétoise. St satsa 


rany Arribi. 
Bronectie © matek à 
RED STAR, lui se rendre à 


Bordeaux. 


semblent améliorés. 
PREMIER MATCH A MARSEILLE.. 
L'OLYMPIQUE 


match devant son public, il va ren- 
contrer ROUEN, 
Dur morceau à avaler. 


Les “ possibles 


ttaqu 
e Taëman, Abdera. 


où vraisemblablement il 
sera, battu par les GIRONDINS, qui 


je MARSEILLE n's 
pas encore joué chez lui. Son terrain | 
n'était pas en état. Pour son premier 


par Lucien GAMBLIN, 


rouennais n'a pas encore connu la di 
faite, et n’est qu'à un point du pre- 
mier. Mais Marseille peut vaincre. 

Victoire probable de CAN 
LE HAVRE, qui tarde bien à trouver | 
la bonne esrburation. 


NE-METZ et RENNES- 


REIMS vont donner lieu à des chocs 


points est fort pos- 
insi qu'a NANCY, où TOU- 
LOUSE va jouer contre le champion 
de 2° division de la saison dernière 

Quant au leader, STRASBOURG, il 
va lui falloir s'expliquer sur terrain 
adverse, à MONTPELLIER, et s'il part 
favori, il lui faudra batailler ferme 
Dour vaincre, 


RUNE GUSTAFSSON 


avec les autres Suédois | 


est arrivé au Bourget 


et les Français 


Les Suédois Ohlsson, Bengtsson, R. 
Gustafsson, Ahiden. ` Pettersson et 
Rune Larsson sont arrivés par avion, 
à 14 heures, au Bourget. 

Tis partiront demain soir pour Lyon. 
où ils participeront à leur première 


ES ‘sur 


On sait qu'en Suè- 
de et même en Nor- 
vège, nous l'avons vu 
récemment pour les 
Championnats d'Eu- 
rope à Oslo, les réu- 
nions d'athlétisme ont 
lieu en semaine, en 
fin d'après-midi 

C'est le moment le 
plus propice pour 
réussir des performances, car, de 17 
h. à 19 h. le vent tombe souvent 


Le Palais de Glace 
se détacherait du 
« pool » parisien 


Les organisateurs de boxe parisiens 
devaient tenir ce matin au des 
Sports une réunion pour la recon- 


duction du pool pour la saison 194- 
Elle a été remise à demain, devant 
certaines difficultés survenues poi 
l'établissement de l'accord défi 
entre les intéressés. 

M. Siry. représentant 
Glace, notamment, a présenté des ob- 
jections qui, en ce qui le concerne 
remettent tout en cause Une démar- 
che entreprise hier, par M. Gilbert 
Benaïm n'a pu modifier son point de 
ue et il est probable que, sauf im 


le Palais de 


u, M. Siry n'assistera pas à la 
réunion de demain 

En attendant, il 
indépendance à l'élaboration du pro- 
gramme de sa réunion de réouverture 
du Palais de Glace, Celle-ci comp 


continue en toute 


Nous l'avons déjà expérimenté en 
France et de nombreux records sont 
nés au cours de réunions de ce gen- 


en Scandinavie, la vie 

sociale est ioute différente. Les ou- 
vriers ou employés commencent leur 
atin, n'ont presque pas 

et terminent entrs 


z. et 17 heures 
Les coutumes françaises ne permet- 
pas l'organisation fréquente, de 
compétitions à de telles heures. C'est 


dommage 
Ce soir, cependant, la LIFA fera 
disputer, à partir de 18 h. 30. au 
stade de la porte de Saint-Cloud. sen 


annuel et classique Challenge du 
< Mile » 
LE C.A.F. favori 


Malgré l'absence de Hansenne, le 
CAF, nouveau recordman 
du relais 4x1.500 m. dev 
porter devant le CASG 
Le CAF na que 
hoix pour former 
les frères Vernier. 
Mallejac, Chesneau, 
Quelques 
au prog 
nous Chefd'hi 
couloirs, 
ment au 
preuve la plus intéressante avec 
ge. Gauvin, Soulier et Montanié 
vient de réaliser 1 
Raymond MARCILLAC 


l'embarras 
son équipe, avec 
Mège. Jourdain. 
Rochard, Gau- 


épreuves handicap sont 

Peut-être verrons- 
s'essayer sur un 400 
t annoncé 
sera lé- 
Me- 
qui 


800 m., qui 


56” 8/10 
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La gazette des “ NATIONS ” 
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